


    Ces plantes à fleurs très évoluées passionnent
beaucoup de botanistes, un peu comme les oiseaux
pour les naturalistes tournés vers l’étude des ani-
maux. Cet « amour » souvent excessif a eu pour
conséquence l’oubli ou le manque d’intérêt pour l’es-
sentiel, c’est à dire 99,7% du vivant, sans oublier les
sciences de la Terre (Pédologie, Géologie…), et en
ce qui concerne la Botanique, la Phytosociologie
(étude des végétations, des groupements végétaux
en fonction de la nature et de l’écologie des sols).
Mais il faut bien avouer que les fleurs sublimes de ce
groupe végétal, la complexité de leur écologie, leurs
modes singuliers de reproduction, ont de quoi
détourner l’attention de l’amateur du seul sujet utile
à la compréhension  et à la gestion du territoire :
l’Écologie générale.

    Béni par la nature géologique (plus grande diver-
sité de roches de nature et de couleurs différentes
d’Europe), le Centre de l’Hérault peut s’enorgueillir,
dans presque tous les groupes du vivant, d’une
diversité végétale et animale sans pareil. La nature
chimique très variée des sols chez nous produit des
associations végétales extraordinaires, qui
accueillent ensuite une foule considérable d’ani-
maux, infiniment plus nombreux en espèces que les
plantes. Revenons donc au groupe des orchidées
(famille des Orchidacées), favorisé par les sols cal-
caires et dolomitiques, mais également présent sur
tous types de sols. De la plaine méditerranéenne
favorable au plus grand nombre d’espèces (le
Bassin méditerranéen est le berceau du genre
Ophrys…), au Larzac méridional qui compte des
espèces uniques au monde (endémiques), il s’agit
pour nous de rencontrer du printemps à l’été environ
70 espèces, plus des sous-espèces et variétés nom-
breuses. À la demande de mes amis du GREC, je
n’entrerai pas dans de longues abstractions écolo-
giques et textuelles, mais bien pour une fois dans la
présentation purement esthétique de ces fleurs d’ex-
ception. Voici donc quelques reproductions grand
format et en couleurs, réalisées depuis sept ans
grâce au procédé « Hyper focus », conçu dans le
Centre de l’Hérault, qui a fait le succès des ouvrages
« Hyper nature ».
    Contrairement aux idées reçues, une très faible
proportion des espèces présentées ici est protégée.

Bibliographie :
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Éd.  Biotope (Mèze).
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Les Orchidées du Centre de L’Hérault

L’Ophrys occidental, le plus précoce du genre en mars.

L’Orchis singe des stations plus fraîches.
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L’Ophrys abeille.

L’Ophrys abeille.

L’Ophrys araignée.

L’Ophrys noir, plus localisé.
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L’Ophrys d’Aymonin, endémique du causse.

L’Ophrys mouche, sur le causse.

La Barlie de Robert, robuste, commune et très précoce.

Le Limodore à feuilles avortées. © A. Brun.
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L’Ophrys abeille.

L’Homme-pendu. © C. Rajadel.

L’Ophrys de l’Aveyron, endémique du causse. © C. Rajadel. L’Ophrys à deux lunules, localisé.
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L’Orchis pourpre. © A. Brun. La Platanthère à deux feuilles sur le causse.

La Listère ovale des zones humides.
L’Orchis punaise. © C. Rajadel.
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L’Orchis bouc, à l’odeur caractéristique forte. L’Orchis de Provence.

L’Orchis papillon, très rare. L’Orchis pyramidal, très commun.
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Le Sérapias langue.

Le Sérapias à labelle allongé.

L’Épipactis de Tremols.

L’Orchis mâle.
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